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Bienvenue en Suisse alémanique !
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Bienvenue en Suisse alémanique ! - Le train à crémaillère de Jungfraujoch.

© Julia Chan Kar Wai – Shutterstock.com
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La Suisse alémanique, c’est la carte postale de l’authentique Suisse avec des paysages montagnards à perte de vue. Également nommée Suisse allemande, c’est la partie germanophone de la Confédération helvétique qui couvre environ 65 % du pays et tire son nom des Alamans, peuplade germanique installée dans la région au Ve siècle. En dépit de la parenté linguistique, les Suisses alémaniques ont relativement peu d’affinités avec leurs voisins allemands. Terre de contrastes, la Suisse alémanique abrite à la fois, les plus grandes villes du pays, Bâle et Zurich, qui détient le titre de ville offrant la meilleure qualité de vie au monde, à la fois de sublimes paysages alpins qui évoquent la gentille Heidi dans les Grisons ou l’Appenzell. Sans oublier la capitale, Berne, ville magnifique, et son canton abritant des centaines de lacs de montagne et des sommets aux neiges éternelles. Traditions et coutumes ancestrales sont toujours bien ancrées dans les différents bourgs médiévaux de toute beauté qui parsèment les vallées, notamment dans le canton de Schwytz qui a donné son nom au pays. Les stations de ski les plus prestigieuses, comme Saint-Moritz, côtoient les troupeaux en alpage et les sommets vertigineux. Le lac de Constance offre un cadre idéal de beauté pour un séjour alliant détente et aventure (vélos, baignades, randonnées), ou encore la vieille-ville de Lucerne, superbe, sur les rives du lac des Quatre-Cantons. Trains à vapeur tout droit sortis d’une autre époque, gastronomie riche et réconfortante, artisanat local, et pléthore d’activités sportives, la Suisse alémanique est un terrain de jeu et de découvertes sans limite pour toutes celles et ceux qui veulent prendre leur temps, se surpasser ou tout simplement prendre un grand bol d'air frais.





Découverte



[image: ]

INTERLAKEN - Le train de Jungfrau.

© MichaelUtech
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Les plus de la Suisse alémanique



Le lac de Constance, site exceptionnel
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Le lac de Constance, site exceptionnel - Lac de Constance.

© hartmannwerbung – iStockphoto.com



Situé au nord-est de la Suisse, le lac de Constance offre des paysages sublimes, entre montagnes, forêts et îles, à la jonction avec l'Allemagne et l'Autriche. Avec une superficie de 536 km2, il est le troisième plus grand lac d’Europe après le lac Balaton (594 km2) et le lac Léman (580 km2). Chaque année, les voyageurs en quête de slow tourism, se pressent sur les rives du lac pour s'adonner aux nombreuses activités que ce cadre naturel d'exception propose. Bateau, kayak, voile, baignade, randonnées à pied, pistes cyclables, et farniente, il y a en pour tous les goûts que l'on soit en famille, en couple, entre amis ou en voyage solo. Du côté suisse, sur la rive sud-ouest du lac, les vieilles villes et charmants villages se dessinent entre les paysages vallonés et pittoresques. À l'extrémité ouest, le canton de Schaffhouse est marqué par la présence du Rhin et le point d'orgue constitué par ses chutes très renommées. Le canton abrite plusieurs villes ou villages médiévaux absolument remarquables et l’Untersee, la vallée du Rhin, permet de découvrir la vie rurale et les paysages qui l’accompagnent, entre vergers et bois en pente douce. Le canton de Thurgovie, entre lac et Préalpes suisses, est un territoire verdoyant et irrigué, notamment par le Rhin. C'est le canton de l'eau, de l'arboriculture et de la viticulture, des fortifications et des châteaux forts. Un canton de tourisme vert et doux où profiter des plaisirs offerts par une nature préservée. Enfin, le canton de Saint-Gall est le seul du pays à avoir une frontière commune avec l’Allemagne, l’Autriche et le Liechtenstein. Saint-Gall possède une situation d’exception entre le mont Säntis et le lac, et un patrimoine culturel remarquable : le domaine collégial, avec la cathédrale et la bibliothèque, est inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. Le lac de Constance est source inépuisable d'émerveillement. Ses couchers de soleil et ses paysages multiples en font une étape incontournable lors d'un voyage en Suisse alémanique.



Sept sites classés au patrimoine mondial de l'Unesco
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Sept sites classés au patrimoine mondial de l'Unesco - Vue sur Saint-Gall et son abbaye.

© Ruslan Kalnitsky – Shutterstock.com



En Suisse alémanique, sept sites sont inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco sur les douze que compte la Suisse. Il s’agit d’une performance unique pour un pays aussi petit. Ces sites culturels et naturels protégés sont des joyaux à voir absolument.

[image: ] La vieille ville de Berne. Fondée en 1191, la capitale de la Suisse est reconnue aujourd’hui comme étant l’une des villes moyenâgeuses les mieux conservées d’Europe.

[image: ] Le couvent bénédictin Saint-Jean-des-Sœurs à Müstair dans la vallée des Grisons. La pièce maîtresse est l’église du couvent, construite il y a environ 800 ans. Elle abrite le cycle le plus étendu de fresques carolingiennes encore intactes.

[image: ] L'abbaye de Saint-Gall. Le domaine conventuel avec son admirable cathédrale baroque forme un ensemble historique inscrit depuis 1983 au patrimoine de l’Unesco. La bibliothèque de renommée mondiale est sans doute la plus belle salle baroque profane de Suisse. La vieille ville possède des maisons bourgeoises datant du XVIe au XVIIIe siècle avec de magnifiques encorbellements souvent richement sculptés et peints.

[image: ] Le haut lieu tectonique suisse Sardona, autour du Pic Sardona, dans les Alpes glaronaises, à cheval sur les cantons de Glaris et Saint-Gall. Inscrit comme site naturel classé au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2008.

[image: ] Le chemin de fer rhétique dans le paysage de l’Albula et de la Bernina rassemble deux lignes ferroviaires historiques qui traversent les Alpes suisses par deux cols. Le trajet entre Thusis et Tirano est classé depuis 2008.

[image: ] Ensemble des sites palafittiques préhistoriques autour des Alpes, site transfrontalier commun avec l'Allemagne, l'Autriche, la France, l'Italie et la Slovénie. Classé en 2011.

[image: ] La réserve du Bettlachstock dans le canton de Soleure est une forêt de hêtres qui a été classée comme partie d’un site naturel transnational par l’Unesco en 2021. Forêt primaire laissée à elle-même, on y trouve une biodiversité intacte et des hêtres de plus de 200 ans.



Une cuisine gourmande
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Une cuisine gourmande - Fleurs de tête de moine, délicieuses à l'heure de l'apéro.

© yuelan – iStockphoto.com



Avec 138 restaurants étoilés Michelin, la Suisse possède le plus grand nombre d'établissements étoilés au monde par habitant. Située à un véritable carrefour gastronomique, frontalière avec la France, l’Italie, l’Allemagne et l’Autriche, la Suisse bénéficie des meilleures traditions culinaires pour alimenter sa cuisine. La gastronomie de la Suisse alémanique, longtemps restée rurale et pauvre, s'articule beaucoup autour du veau, du bœuf, du porc, de la pomme de terre, du chou et d'une foule d'autres légumes, sans oublier bien sûr de nombreux produits laitiers dont une immense diversité de fromages dont la Tête de Moine dans le Jura bernois. Tout le monde s'accordera sur l'excellence du chocolat suisse. La Suisse alémanique est aussi remarquable pour quelques vins, méconnus, mais de bonne qualité, et une foule de spécialités comme la viande de Grisons et autres charcuteries, les rösti (des galettes de pomme de terre), des quiches au fromage, et douceurs gourmandes telles que le gâteau au kirsch de Zoug et le gâteau aux carottes d’Argovie.



Un terrain de jeu à ciel ouvert
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GRINDELWALD - Randonnée dans les environs de Grindelwald.

© Boris-B – Shutterstock.com



La Suisse, malgré sa petite taille, offre un cadre naturel exceptionnel, entre lacs et montagnes, pour le plus grand plaisir des locaux comme des touristes de passage. Été comme hiver, c’est une infinité de possibilités pour se dépenser. En hiver, le ski et les sports de glisse en général sont très populaires. On trouve des dizaines de stations à travers les Alpes, les Préalpes et le Jura, dont certaines comme Saint-Moritz, connu dans le monde entier comme le lieu de naissance du tourisme hivernal. À la fonte des neiges, c’est la randonnée qui est l’activité reine avec près de 60 000 km de sentiers balisés. La Suisse alémanique offre en effet des panoramas naturels uniques comme le lac de Brienz et la région de l’Entlebuch, situés en Suisse centrale entre Berne et Lucerne. Partout, des marais énigmatiques, des cascades sauvages, des rochers morcelés et des prairies de montagne couvertes de fleurs forment un décor naturel particulièrement propice aux randonnées. Sinon, vélo, activités nautiques dans les nombreux lacs et rivières, thermalisme et sports extrêmes peuvent être envisagés.



Un patrimoine historique et culturel omniprésent

Avec vingt-six cantons, quatre langues nationales et de nombreux dialectes, la Confédération suisse possède une histoire riche et souvent turbulente, tiraillée entre ses puissants voisins et des aspirations contradictoires. En évoquant Genève, capitale de la Réforme et siège de nombreuses organisations internationales, un grand passé ressurgit. Toutefois, cet héritage passe par les conflits parfois violents du temps de la Réforme qui ont entraîné une paralysie politique durant trois siècles, expliquant la neutralité consacrée en 1647 par le Defensional de Wil. Après être devenue « République helvétique une et indivisible », conçue sur ordre de la France révolutionnaire, avoir servi de champ de bataille entre les armées françaises et la coalition austro-russe, la Suisse fait reconnaître son indépendance, sa neutralité et l’inviolabilité de son territoire en 1815 au traité de Vienne. Mais mener une politique intérieure s’avère de nouveau impossible et après une brève guerre civile, les cantons adoptent, le 12 septembre 1848, la Loi fondamentale de la Confédération suisse, qui les engage sur le chemin d’un vrai fédéralisme, donnant naissance à l’actuelle structure politique de la Suisse. À la création du Comité international de la Croix-Rouge en 1863 et la signature de la Convention de Genève en 1864, s’ajoute un formidable développement économique. La construction d’un réseau ferroviaire particulièrement dense et la mise en valeur du potentiel hydroélectrique permettent le développement de l’industrie et des échanges commerciaux, autour de pôles comme l’horlogerie, les machines-outils et la chimie. Histoires de la diplomatie, des techniques ou encore des religions, toutes se retrouvent dans ce carrefour de l’Europe. La Suisse alémanique tire son nom des Alamans, peuplade germanique installée dans la région au Ve siècle. En dépit de la parenté linguistique, les Suisses alémaniques ont relativement peu d’affinités avec leurs voisins allemands. C’est que la Suisse alémanique fut séparée du reste des régions germanophones dès la fin du Moyen Âge, officiellement depuis les traités de Westphalie en 1648. C’est aussi dans cette région que l’on trouve le canton de Schwyz, l’un des cantons fondateurs du pays et qui lui a donné son nom. Enfin le canton d’Uri est connu pour abriter la ville du mythique héros national, Guillaume Tell.



La Suisse alémanique en bref




Le drapeau de la Suisse
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Le drapeau de la Suisse - Drapeau suisse



C’est en 1848 que le drapeau suisse a été officiellement adopté sous sa forme actuelle. Ses origines sont toutefois bien plus anciennes, puisqu’elles renvoient directement à l’histoire de la Confédération. La croix blanche, symbole chrétien déjà utilisé sur la monnaie, serait apparue en 1339 comme signe de ralliement national lors de la bataille de Laupen : bien que chaque canton ait conservé son propre blason, la croix blanche distinguait d’abord les Suisses des autres soldats sur le champ de bataille. C’est ensuite en 1814 que la croix blanche fut incrustée pour la première fois sur un fond rouge, avant de devenir officiellement l’étendard de l’unité helvétique en 1848. À noter qu’avec celui du Vatican, le drapeau suisse a la particularité d’être carré. Ainsi, lors de l’adhésion de la Suisse à l’ONU en 2002, il a fallu prévoir une exception à l’obligation pour les drapeaux des pays membres d’être de forme rectangulaire : la surface du drapeau suisse ne devait pas dépasser celle des autres !






Pays

[image: ] Nom officiel : Confédération suisse.

[image: ] Capitale : Berne.

[image: ] Superficie : 41 285 km².

[image: ] Langues : l’allemand (64 % de la population), le français (19 %), l’italien (8 %), le romanche (0,5 %) et autres (8,5 %). En Suisse alémanique, le dialecte suisse allemand diffère d'un canton à l'autre.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 8,8 millions d'habitants (Suisse) dont 6,2 millions pour la Suisse alémanique (2023)

[image: ] Densité : 213 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 1,46 enfant/femme

[image: ] Taux de mortalité : 8,2 ‰

[image: ] Espérance de vie : 81,9 ans pour les hommes et de 85,6 pour les femmes

[image: ] Taux d’alphabétisation : > 99,9 %

[image: ] Religions : Église catholique (34 %), Église réformée évangélique (23 %), communautés islamiques (5 %), communautés juives (0,3 %), athéisme (30 %)



Économie

[image: ] Monnaie : franc suisse (CHF)

[image: ] PIB : 767.616 M€ (2022)

[image: ] PIB/habitant : 87 410 €

[image: ] PIB/secteur : services (74 %), industrie (25 %), agriculture (1 %)

[image: ] Taux de croissance : 2,1 %

[image: ] Taux de chômage : 2,2 %

[image: ] Taux d’inflation : 2,8 %



Décalage horaire

Il n’y a pas de décalage horaire par rapport à la France ou à la Belgique. Comptez 6h de plus en Suisse par rapport au Québec.



Climat

La Suisse connaît des climats très différents selon les régions. Les Alpes coupent le pays en deux : au nord, le climat est plutôt tempéré et continental ou océanique. Au sud, il est nettement plus doux, grâce à l’influence méditerranéenne.



La Suisse alémanique en 10 mots-clés



Banques

Avec pas moins de 250 banques représentées, le secret bancaire est éventé depuis 2015. Au nom de la transparence, l’Union européenne et l’Organisation de coopération et de développement économiques ont décidé que les banques suisses devaient communiquer les noms de leurs clients pour ne pas être accusées de complicité d’évasion fiscale.



Couteau suisse


[image: ]

Couteau suisse - Couteau-suisse.

© ImageDB – iStockphoto.com



Outil indispensable de l’armée suisse depuis 1961 (marque Victorinox ®), à l’époque de couleur argentée, le fameux petit couteau rouge à croix blanche est devenu un emblème de la Suisse. Sans cesse amélioré, il fait plus que couper et peut aussi comporter une loupe, un cure-dents, un coupe-cigares, un stylo bille, une lampe, un baromètre.



Écologie

La question de l’environnement est primordiale dans l’économie de la Suisse. Le pays a fait de véritables recherches autour de l’écologie afin de trouver des solutions en matière de recyclage, d’énergie. Les Suisses sont ainsi souvent cités comme des exemples à suivre en matière de recyclage, comme dans l'indice de performance énergétique.



Lacs


[image: ]

THUN - Croisière sur le lac de Thoune et vue sur le Château Oberhofen.

© Interlaken Tourismus



La Suisse compte une multitude de lacs et de cours d'eau tous plus beaux les uns que les autres. En Suisse alémanique, le lac de Constance, le lac de Bienne, le lac de Thoune, le lac de Zurich, le lac des Quatre Cantons ou encore le lac de Zoug figurent parmi les plus beaux du pays. C'est à croire que chaque ville possède son lac, participant à offrir une très grande qualité de vie à ses habitants et aux voyageures de passage.



Multilinguisme

Avec quatre langues officielles, la Suisse est le pays plurilingue par excellence. L’allemand est la langue officielle dans les 17 cantons de la Suisse alémanique (sur 26). Traverser le pays demande de s'adapter aux langues telles que l'allemand, le français, l'italien ou encore le romanche.



Neutralité

La seule fois où la Suisse a tenté une alliance militaire, avec les Milanais lors de la bataille de Marignan en 1515 contre les troupes de François Ier, ce fut un échec. Sinon, elle signera un traité de paix avec la France, à l’origine du statut de neutralité, qui sera reconnu aux yeux du droit international en 1815, lors du traité de Vienne.



Train-funiculaires

Le réseau suisse compte en moyenne 122 km de voies ferrées pour 1 000 km2. La moyenne de l’Union européenne est de 46 km de voies pour 1 000 km2. À relief escarpé, un funiculaire est dressé ! Cela va presque de soi, mécanique et montagne réunies, c’est donc un Suisse du nom d’Egben qui mit au point le principe du funiculaire en 1879.



Vélos

Les Suisses habitant les grandes villes sont nombreux à se déplacer à vélo. On y trouve souvent un vrai circuit de pistes cyclables. La pratique du VTT est aussi très appréciée : la plupart des offices du tourisme présentent des parcours détaillés. On peut louer des bicyclettes dans toutes les gares ou en emprunter dans certaines villes.



Vignobles

Ancienne plaque tournante européenne dans la répartition géographique des cépages à l’époque romaine, la Suisse occupe une place de premier ordre dans l’histoire contemporaine du vin. La Suisse alémanique compte pas moins de 3 000 vignerons et possède environ 20 % des vignobles suisses. Elle produit aujourd’hui majoritairement du Pinot Noir et du Müller-Thurgau.



Vote

« Votation » plutôt que vote ! En Suisse, on vote tout le temps, cela s’appelle la démocratie directe. Le droit de vote n’a été accordé aux femmes qu’en 1971. Et il a fallu vingt ans de plus, pour que cette mesure s’applique au canton d’Appenzell Rhodes-Intérieures. Les votes se font majoritairement par digital et tous les sujets sont abordés.



Survol de la Suisse alémanique

Le nom de Suisse vient de Schwyz, l’un des quatre cantons fondateurs. Le terme officiel est cependant celui de Confédération suisse. La formule Confédération helvétique (CH) est essentiellement administrative (plaques d’immatriculation, codes postaux, devise).



Géographie


[image: ]

MONT PILATE - Vue des Alpes suisses depuis le mont Pilatus.

© Udompeter – Shutterstock.com
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Pays alpin par excellence, en Suisse les sommets de plus de 2 000 à 4 000 m jalonnent une grande partie du paysage et offrent toute l’année une vue sur les pointes enneigées. Plus de 20 % de la surface du pays se situe à plus de 2 000 m. Sans accès sur la mer et située au cœur de l’Europe et des Alpes, la Suisse côtoie l’Autriche, l’Allemagne, la France, l’Italie et la principauté de Liechtenstein comme pays voisins. C’est l’un des plus petits pays d’Europe avec une superficie de 41 285 km² où les Alpes couvrent 60 % du territoire.

La Suisse alémanique occupe environ 65 % du territoire. Elle s'étend du nord-ouest avec la région de Bâle au sud-est avec Saint-Moritz et Coire en passant par toute la Suisse centrale.

Trois ensembles de reliefs se partagent le pays (les Alpes, le Jura et le Plateau). Au sud et à l’est se dressent les Alpes culminant à 4 634m au mont Rose ; elles s’ordonnent autour des massifs cristallins méridionaux, en avant desquels on trouve, au nord, les Préalpes sédimentaires, moins élevées. Seulement 11 % de la population habite dans les Alpes. Ces montagnes, au climat rude, forestières et herbagères, ont été sculptées par les glaciers quaternaires. Il subsiste 140 glaciers dont certains permettent la pratique des sports nordiques. Pour atteindre des sommets en Suisse, vous aurez le choix entre 48 sommets de plus de 4 000 m, dont 9 bernois. Le premier sommet gravi fut la Jungfrau dans les Alpes bernoises en 1811 (4 158 m). Du lac Léman jusqu’au nord de Zurich s’étend l’arc jurassien (10 % du territoire) où le climat, humide et froid en hiver, favorise les belles forêts et l’opulence des pâturages. Entre les Alpes et le Jura, le Moyen Pays (Mittelland), dit aussi Plateau (30 % du territoire), est la région vitale de la Confédération et la plus peuplée. C’est un paysage de collines, de forêts (24 %), de plaines fertiles et de nombreux lacs (Léman, Neuchâtel, Quatre-Cantons, Constance), découpé dans des sédiments détritiques et des moraines par l’Aar et ses affluents. C’est ici que se trouve le « grenier » de la Suisse avec des surfaces agricoles qui occupent la moitié de ce Plateau. Un rapide coup d’œil sur une carte nous montre à quel point la Suisse est riche en rivières (61 000 km de cours d’eau) et en lacs (environ 1 500). Montagnes obligent et leurs 140 glaciers constituent le principal château d’eau de l’Europe (sources du Rhin, du Rhône, de l’Inn et de l’Aar). Environ 4 % de la surface du pays est recouverte en eau. La plupart de ces cours d’eau traversent sur le territoire un ou plusieurs lacs, qui ont le double intérêt de régulariser leur cours et de décanter leurs eaux, les débarrassant des nombreuses impuretés arrachées à la montagne. Les lacs sont souvent d’anciens glaciers comme, dans la région alémanique, le lac de Constance (536 km²) ou le lac des Quatre-Cantons (114 km²), le lac de Zurich (88 km²), le lac de Thoune (48 km²), ou le lac de Bienne (39 km²).



Climat

La géographie particulière du pays offre un climat varié selon quatre grandes régions climatiques : l’arc jurassien, les Alpes, le Plateau et le Tessin. Le climat est de type continental. De juin à septembre, les températures moyennes sont comprises entre 18 °C et 28 °C et varient en fonction de l’altitude. On peut perdre jusqu’à 6 °C tous les 1 000 m de dénivelé. L’été est propice à la découverte de la Suisse, car vous ne souffrirez pas de grandes chaleurs et les randonnées se font sous des températures agréables. L’automne est une période magnifique avec des températures douces sur le Plateau et à l’abord des lacs. Sur le Plateau, qu’on définit comme la diagonale entre le lac Léman au sud-ouest et le lac de Constance au nord-est, les conditions climatiques sont entre le ni trop chaud et le ni trop froid avec peu de pluie. Les deux tiers de la population habitent dans cette partie. L’hiver est bien sûr plus rigoureux et permet toutes les activités nordiques. Berne, la capitale, située à 500 m au-dessus du niveau de la mer sur le Plateau, bénéficie d’une température moyenne de 0 °C degré en hiver et de 18,5 °C en été. Zurich enregistre des moyennes semblables et présente des journées nuageuses les hivers. Les régions lacustres du Plateau sont les plus privilégiées, c’est pour cette raison que de nombreux vignobles y sont plantés. Les Alpes (60 % du territoire) composent une réunion de microclimats qui vont du climat méditerranéen jusqu’au climat arctique. Autre particularité liée aux Alpes : ses vents. Le fœhn, vent local, descend le long des montagnes. Chaud et sec, il entraîne une fonte des neiges rapide au printemps et favorise les cultures. Il souffle surtout au printemps et à l’automne et peut dépasser les 150 km/h. La bise ou le mistral local, quant à elle, est un vent du nord qui souffle fréquemment au printemps et en hiver et peut geler les pontons des lacs.



Environnement

L'imaginaire associé à la Suisse convoque souvent une nature idéalisée faite de verdoyants alpages aux chalets de bois et pâturés de vaches. Pourtant, l’agriculture helvète est aujourd’hui majoritairement industrielle, bien que les productions biologiques se développent et que des voix s'élèvent pour l'arrêt des pesticides. Le pays est aussi un bastion de l'agrochimie, mais aussi de la finance, deux secteurs aux impacts environnementaux importants. La pollution plastique a gagné les lacs et le changement climatique affecte le pays, déjà soumis à une augmentation de plus de 2 °C par rapport à l'ère préindustrielle. Cette hausse des températures va accélérer la fonte des glaciers et augmenter la fréquence et l'intensité des phénomènes extrêmes (inondations, sécheresses, glissements de terrain). La Suisse demeure largement dépendante aux énergies fossiles et sa stratégie carbone est aujourd’hui encore insuffisante au regard des objectifs fixés par les accords de Paris. Mais de nombreuses initiatives fleurissent pour une véritable transition écologique. Toutefois, la relation à l'environnement reste privilégiée par les Suisses. On s'applique à trier les ordures : vous trouverez dans les gares et certains lieux publics des poubelles à plusieurs compartiments pour le recyclage des déchets. Par exemple, une municipalité comme Bâle encourage financièrement ses administrés à entreprendre des travaux pour une optimisation énergétique de leurs biens immobiliers et finance également en partie (jusqu'à 40 % à Bâle-Ville) des projets en faveur des énergies renouvelables.



Faune et Flore
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Faune et Flore - L’edelweiss.

© SoblueWeina – iStockphoto.Com

[image: ]



Le territoire suisse est divisé en trois grandes régions naturelles : les Alpes, partiellement recouvertes de glaciers, le Plateau, vaste plaine vallonnée, mosaïque de terres cultivées et de lanières boisées, et, au nord-ouest, le Jura, série de croupes largement boisées. Chacune de ces trois régions naturelles offre une multitude de paysages différents. Leur diversité s’explique par les facteurs climatiques, eux-mêmes influencés par le relief. À ces facteurs naturels vient s’ajouter le rôle ancestral de l’homme, qui a progressivement modelé le paysage au fil des générations et des divers modes d’exploitation. Sans l’influence de l’homme, la Suisse serait formée, en dessous de l’étage alpin, presque exclusivement de forêts et de zones humides. Au fil des siècles est apparu un paysage rural varié, riche en microstructures paysagères. L’activité agropastorale pratiquée autrefois, basée sur une exploitation extensive des ressources naturelles, a créé de nombreux biotopes, telles les prairies à litière ou les prairies sèches, abritant une importante diversité d’espèces animales et végétales aux exigences les plus diverses. La Suisse compte quelque 2 700 espèces de plantes vasculaires, dont deux sont endémiques, Draba ladina et Artemisia nivalis. Les bryophytes sont particulièrement riches puisque sur les 1 600 espèces de mousses présentes en Europe, près des deux tiers se trouvent sur le territoire helvétique. La fleur emblématique de la Suisse, l’edelweiss, présente sur de nombreux supports publicitaires et souvenirs, est représentative de la flore helvético-alpine. Cette étoile des Alpes est protégée dans quatorze cantons. Près de 412 espèces de lichens sont recensées en Suisse et on estime à environ 40 000 le nombre d’espèces animales, dont seulement 1 % de vertébrés. Parmi les plus emblématiques : marmottes, loups, cerfs, chamois, bouquetins et mouflons.



Histoire

Les premiers Suisses

Le peuplement de la Suisse (habitat régulier) s'amorce dès la fin de l’ère glaciaire de la dernière glaciation et se concentre naturellement autour des lacs du Plateau. À partir de 500 av. J.-C., ce sont essentiellement des tribus celtes qui s’installent dans la région, parmi lesquelles celle des Helvètes. Le site archéologique de La Tène, près de Neuchâtel, témoigne de cette importante civilisation celte. En 58 av. J.-C., les Celtes helvètes partent à la conquête de nouveaux territoires et se heurtent aux armées romaines en Gaule. À la bataille de Bibracte, Jules César les repousse sur le Plateau suisse. Les Romains envahissent alors la Suisse, qui devient une importante zone frontière, à l’abri du Rhin. De nombreuses garnisons sont implantées dans le pays, autour desquelles se développent des villes. C’est également par l’intermédiaire des légionnaires que le christianisme apparaît en Suisse, dès le IIe siècle. De zone frontière à zone d’invasion, il n’y a qu’un pas douloureux, que la Suisse va commencer à franchir à partir de 260, sous la pression des Alamans. Ceux-ci confirment leurs prétentions au Ve siècle et envahissent totalement le nord, le centre et l’est du pays. C’est à cette époque que se dessinent les zones linguistiques de la Suisse actuelle. Les Alamans germanisent les populations gallo-romaines sur leurs territoires et repoussent quelques irréductibles vers les vallées alpestres, les coupant de tout lien avec le reste du monde romain : ces peuples constituent la base de la civilisation romanche des Grisons. Quant au bassin lémanique, il subit une invasion barbare beaucoup plus douce : les Burgondes obtiennent l’autorisation des Romains de se mêler à la population du bassin du lac Léman. Contrairement aux Alamans, ils en adoptent les coutumes et la langue. Au début du VIe siècle, les Francs conquièrent l’ensemble du Plateau et imposent leurs structures politiques pour trois siècles, dont le christianisme et la féodalité. Des missionnaires irlandais évangélisent le pays et fondent des abbayes (notamment Gallus, qui fonde l’abbaye de Saint-Gall en 720), tandis que les Francs installent une administration très organisée : le territoire est divisé en Gau (districts) et la population en classes (hommes libres, fermiers, serfs). De la domination franque, les Suisses de la classe supérieure vont garder deux principes essentiels, l’attachement à la liberté et la préférence pour une organisation régie par le droit plutôt que par la force ; les fondements de la démocratie suisse se mettent doucement en place.

De Charlemagne aux Habsbourg

En 843, au traité de Verdun, l’Empire carolingien est partagé entre les petits-fils de Charlemagne, et la Suisse est coupée en deux : Louis le Germanique garde les territoires alamans, Lothaire les territoires burgondes et les vallées des Alpes. Jusqu’ici oubliés dans leurs montagnes, les habitants romanches des Grisons sont pour la première fois intégrés à d’autres territoires suisses. Pendant le Xe siècle, la Suisse romande est intégrée au royaume de Bourgogne tandis que la Suisse alamane est indépendante. Au XIe siècle, la situation se clarifie, la Suisse se trouve à nouveau unifiée sous la coupe du Saint Empire romain germanique. C’est l’époque des grandes constructions. D’abord, parce que la période de flottement politique du Xe siècle a été mise à profit par des envahisseurs (Sarrasins au sud-ouest, Hongrois à l’est) qui avaient largement détruit de nombreuses régions. Ensuite, parce que s’affirment quelques dynasties de bâtisseurs de villes, notamment celle des ducs de Zähringen. Au tout début du XIIIe siècle, le pont du Diable ouvre la route du Saint-Gothard entre l’Italie et l’Allemagne et favorise le développement économique de trois cantons de Suisse centrale : Schwyz, Unterwald et Uri, par lesquels transitent les hommes et d’importants volumes de marchandises. Les Habsbourg s’inquiètent car avec les voyages des marchands circulent les idées qui ont contribué à l’émancipation de l’Italie du Nord, de l’Allemagne et des Flandres au XIIe siècle. Ils tentent alors d’accroître leur pouvoir sur les Waldstätten (expression qui désigne les cantons primitifs : Schwyz, Unterwald et Uri), lesquels réagissent en faisant intervenir l’empereur. Celui-ci a un besoin impérieux de la route du Gothard et il les libère donc de la tutelle des Habsbourg en 1231 (Uri) et 1240 (Schwyz). Mais ce statut privilégié est rendu caduc par l’accession des Habsbourg au trône impérial, en la personne de Rodolphe, en 1273. Celui-ci respecte pourtant les engagements pris mais, à sa mort, en juillet 1291, les Waldstätten craignent que ses héritiers ne soient pas du même avis ; ils réagissent promptement et signent, le 1er août 1291, le fameux pacte du Grütli, considéré comme l’acte de naissance officiel de la Confédération suisse, laquelle est appelée Schwytz (> Suisse) du nom du canton le plus proche de la frontière autrichienne, le canton de Schwytz. En fait, ce serment ne fait que confirmer des engagements d’assistance mutuelle effectifs depuis une vingtaine d’années et surtout ne remet pas en cause les obligations féodales des cantons vis-à-vis de l’empereur ; on est donc bien loin d’une déclaration d’indépendance.

La marche vers la Confédération

Conformément à l’état d’esprit suisse, c’est prudemment et par petites touches que les trois cantons vont affirmer leur indépendance. Par exemple, en soutenant systématiquement les adversaires des Habsbourg dans la conquête du trône impérial. C’est ainsi qu’ils obtiennent, en 1309, d’Henri VII de Luxembourg, qu’ils ont aidé à monter sur le trône, le maintien de leurs privilèges et leur application au canton d’Unterwald. Évidemment, tout cela finit par exaspérer prodigieusement les Habsbourg, qui prennent prétexte d’une agression contre une abbaye placée sous leur protection pour mettre au pas les confédérés. Nous sommes en 1315. Malheureusement pour eux, les Habsbourg sont défaits à Morgarten, le 15 novembre, et les Waldstätten en profitent pour renforcer leur alliance par le pacte de Brunnen, le 9 décembre. Ce texte est davantage un acte de naissance de la Confédération que celui du Grütli puisque, à travers ses multiples renouvellements, c’est lui qui sera ratifié successivement par tous les cantons jusqu’en 1798. Double défaite pour les Habsbourg, les Waldstätten victorieux vont cristalliser toutes les rancunes accumulées contre les Habsbourg, et de nombreux cantons se rallient à eux (Lucerne, Zurich, Glaris, Zoug, Berne) dans les quarante années qui suivent. Ainsi, l’alliance devient un véritable État, puissamment armé qui plus est. Tous ces cantons restent indépendants et la Confédération aurait peut-être disparu d’elle-même à force de dissensions, mais rien ne rapproche plus que d’avoir un ennemi commun, et les Habsbourg vont rendre un fier service à la Confédération naissante en jouant ce rôle jusqu’en 1389, date de la signature d’un accord de paix. Malgré cette victoire, la Confédération ne se sent pas encore en sécurité et va donc mettre à profit les deux siècles suivants pour renforcer son unité et ses défenses face à ses puissants voisins. Elle multiplie donc les annexions, par conquêtes ou par alliances, pour mettre en communication directe les cantons fondateurs et pour se garantir de frontières sûres : le Rhin au nord, les Alpes à l’est (conquête des Grisons) et au sud (Valais et Tessin). L’unité du pays reste fragile, comme le montre l’affrontement entre Zurich et les autres cantons de 1436 à 1450. La Suisse poursuit donc sa politique de conquête : la fuite en avant pour éviter les luttes internes. Il faut dire aussi qu’elle dispose, grâce à son organisation militaire (service obligatoire de 16 à 60 ans), d’une force armée considérable. Elle s’allie donc avec le roi de France Louis XI, à la fin du XVe siècle, pour détruire le duché de Bourgogne. Mais son manque d’unité va permettre à la France de s’octroyer les territoires conquis, tandis que le partage du butin de guerre est à deux doigts de provoquer une nouvelle guerre civile. Elle est évitée par la médiation de l’ermite saint Nicolas de Flue. À cette époque, la situation n’est pas encore tout à fait stable et, comme c’est souvent le cas, le ciment va prendre dans l’adversité. Les Habsbourg arrivent en effet à nouveau à point nommé pour unifier la Suisse face au péril commun : Maximilien Ier déclenche la guerre de Souabe pour imposer une centralisation accrue au pays, toujours officiellement membre de son empire. En 1499, la paix de Bâle consacre sa défaite et la sortie de fait de la Confédération de l’Empire (entérinée en 1648, aux traités de Westphalie). Forte de cette indépendance, la Suisse attire à elle de nouveaux cantons (Bâle, Schaffhouse et Appenzell). Sur sa lancée, le pays tente de conquérir de nouveaux territoires en Italie, mais François Ier l’arrête à Marignan. Secouée par cette défaite et par la crise morale de la Réforme, la Suisse entame alors sa politique de neutralité et recycle ses soldats en fournissant des mercenaires à la France, avec laquelle elle signe une paix perpétuelle en 1516.
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